
le role des organisatfions 
internationales 

dans Vévolufion de Véducation 

comparée 

Les spêécialistes d'éducation comparëée ont 
toujours soutenu gue leur discipline apportait une 
contribution significative a la formulation des 
politigues nationales d'éducation. Mais cette 
influence semble avoir été pour le moins tréês 
indirecte; les exemples gu'on peut citer dans ce 
sens sont plutêt Paeuvre d'hommes politigues gui 
ont visité (et parfois étudié) les systémes des pays 
étrangers gue d'universitaires soucieux d'une 
élaboration théorigue : les rapports de mission en 
Hollande et en Allemagne de Victor Cousin, en 
tant gue parlementaire et ministre de PInstruction 
publigue sous Louis Philippe plutét gue comme 
professeur de philosophie: les rapports envoyés 
par Sarmiento, futur Président de la Républigue 
argentine sur le systéme scolaire des États-Unis 
alors gw'il était ambassadeur 4 Washington (1); 
les rapports des missions envoyëes aux États-Unis 
et en Europe par le Japon de Pêre de Meiji, et les 
consultations d'experts internationaux demandées 
par le Gouvernement du Mikado (2), ete. 

T1 faut ensuite attendre la deuxiëme moitië du 
XXe siëcle pour trouver un renouveau d'intéréët 
pour la comparaison des politigues d'éducation de 
la part de Popinion et des hommes politigues. La 
période d'expansion scolaire et compétition 
technologigue internationale a sans doute été 
Pélément moteur; mais les crises récentes des 
systémes éducatifs ne paraissent pas avoir diminué 
cet intérêt. Par contre, la discipline universitaire de 
Péducation comparée ne semble pas avoir été a 
son origine, ni Pavoir alimenté, ni même 
en avoir recueilli le bénéfice, de la part des 
ministêres de PÉducation sous la forme de erédits 
de recherche ou de postes d'enseignants. Ce sont 
les Organisations internmationales gui ont joué le 
role principal dans ce domaine : PUnesco et 
POcde, mais aussi le Conseil de PEurope, la 
Bangue mondiale et bien d'autres. 

(1) D.F. Sarmiento, € Las escuelas : base de la prosperidad y de la Repu- 

blica en los Estados Unidos. Informe al Ministro de Instruccion Publica 

de la Républica Argentine y Nueva York, 1866. 

(2) Cf. le livre de Herbert Passim, € Society and Education in Japan , 

Teachers College, Columbia University, 1965. 

les organisations internationales 

et Péducation comparée 

Les comparaisons internationales des politigues 
d'éducation peuvent être considérées comme un 
des secteurs les plus dynamigues de [éducation 
comparée. Une part importante des activités et des 
publications des Organisations internationales leur 
est consacrée; les comparaisons des systêmes édu- 
catifs sont aussi une partie intégrante des stratégies 
nationales et internationales du développement 
économidgue et social. 

Dans ce domaine, la pratigue a devancé la théorie; 
VEducation comparée, en tant gue discipline acadé- 
migue, semble avoir pris guelgue retard sur les pro- 

grês accomplis par les statisticiens dui produisent 

les données comparatives sur les systêmes éduca- 

tifs, et les praticiens (administrateurs et décideurs) 
aui les utilisent. Cette situation n'est pas fréguente 
dans les sciences sociales, ou les efforts de théorisa- 
tion sont souvent en avance sur les données gui per- 
mettraient de soumettre les conceptualisations et 
les modéëles ê [épreuve de la vêrification. 

Pour les spêcialistes d'éducation comparêe, cette 
intrusion des Organisations internationales dans 
leur domaine, les interpelle : cette masse croissante 
de statistigues sur les systêmes éducatifs gu'accu- 
mulent les Organisations internationales, aguelle en 
est la nature ? Pouraguoi et pour dui sont-elles pro- 
duites ? Ouelles utilisations peut en faire VEducation 
comparée ? 

Un survol rapide des Annuaires statistigues de 
VUnesco pourrait donner [impression d'une suite 
guasi immuable de données administratives d'un in- 
têrêt três limité pour la comparaison et Vanalyse des 

systêmes scolaires: effectifs d'élêves et d'ensei- 

gnants par niveaux et par types d'écoles - montant 
global des budgets des ministêres de VÉÊducation en 
monnaies locales - nombre d'analphabêtes, etc. 
Mais une étude plus attentive ferait apparaitre des 

évolutions significatives : 

@ un accroissement considérable du nombre de 
pays couverts, parvenant maintenant 4 un ensemble 

mondial presague complet; 

e une amélioration de la précision et de la compa- 
rabilité des données; 
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@ Vaddition progressive de données plus fines et de 
nature plus x gualitative n, 

telles gue la réêpartition des élêves par années d'étu- 
des, les élêves redoublants, les niveaux de gualifica- 
tion des maitres, les codts unitaires (dépenses publi- 
dgues par élêve et par cycle), la distinction des enseli- 
gnements universitaires et non universitaires, etc. 
Ces statistigues publiéëes dans les Annuaires ne 
constituent ague la partie visible et le produit final 
d'un ensemble d'activités préliminaires : 

e endguêtes internationales pour recueillir de nou- 
velles données ou pour reconstituer des sêries 
chronologigues; 

e efforts de normalisation des définitions et de la 
présentation des statistigues nationales sous une 
forme comparative, etc. Ces travaux préliminaires 
sont de plus en plus accessibles aux chercheurs, 
sous forme de monographies et bientêt sous forme 
de banagues de données informatisées. 

Si on ajoute les nombreuses études comparatives 
publiéëes par VOcde concernant les systêmes éduca- 
tifs des pays membres, ou par les Bureaux ré- 
gionaux de VUnesco, les Commissions économigues 
régionales des Nations Unies, la Bangue mondiale, 
on arrive 4 un ensemble impressionnant, encore peu 
exploré par les chercheurs. 

Si tant d'efforts sont consacrés & rassembler ces 
données comparatives, il faut noter gue celles-ci ne 
sont pas produites par des universitaires, ni pour 
leur usage, mais par des praticiens répondant aux 
demandes des & décideurs v (3). Elles jouent un rêle 
direct dans la préparation des décisions concernant 
les politigues d'éducation. II est donc indigué de 
chercher & définir les orientations de cette & Educa- 
tion comparée appliguée v dont le domaine s'étend 
rapidement, de la même facon gue Pedro Rossello (4) 
s'efforcait naguëre de discerner les & grands cou- 
rants éducatifs vy en analysant les rapports prêsentés 
par les ministres de VÊducation aux Conférences pé- 
riodigues du Bureau international d'éducation. 

un & produit éducatif brut s ? 

Alors gue les statistigues nationales sont recueillies 
en tant au'instruments pour le contréle et la gestion 
du systême scolaire, les Organisations inter- 
nationales ont pour objectif de préciser les niveaux 
de développement des différents pays, et leurs évo- 
lutions respectives. Les statistigues scolaires sont 
pour elles des données de base destinées 4 élabo- 

(3) L'expression anglaise de & policy makers s désigne ê la fois les res- 

ponsables politigues et les administrateurs gui préparent les décisions, 

parmi lesguels les & planificateurs xs. Le terme francais de 4 décideurs y 

est employé ici dans le même sens. 

(4) Pedro Rossello : ancien directeur du Bureau (International 

d'Education (Suisse). Cf. les différentes éditions de la publication a Les 

courants éducatifs y derniëre édition 1963-1964 BIE. 
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rer des dindicateurs d'éducation v susceptibles de 
présenter une signification pour les décideurs natio- 
naux ou pour la communauté internationale : taux 
de scolarisation, part des ressources nationales con- 
sacrées & Véducation, taux de rendement scolaires, 
codts par élêves convertis en une monnaie com- 
mune, taux de croissance des effectifs scolaires ou 
des dépenses d'enseignement (en prix constants), 
taux d'analphabétisme, etc. Ceux-ci occupent une 
place importante (sinon prépondérante) dans Ven- 
semble des & indicateurs sociaux y gu'on s'efforce de 
mettre en place comme systême d'information né- 
cessaire ê Vélaboration des politigues de développe- 
ment social. A cêté des & indicateurs statigues v pré- 
cisant la situation des différents pays & la même 
date, on s'efforce d'ajouter des & indicateurs dyna- 
midgues y permettant de comparer les rythmes de 
Ccroissance des différentes caractéristigues des SyS- 
têmes scolaires et des x indicateurs synthétigues 
cherchant & mesurer le niveau de développement 
éducatif global des différents pays en combinant un 
ensemble d'informations hétérogênes en un indice 
unigue; on tend maintenant ê élaborer des & indica- 
teurs de disparités régionales ) en vue de fixer des 
objectifs opêrationnels de réduction de ces inégali- 
tés. D'autre part, le Programme international sur les 
rêsultats scolaires (International educational achieve- 
ment Project) a montré la voie des & indicateurs de 
performance y permettant d'évaluer et de comparer 
les résultats obtenus et non plus seulement les 
moyens mis en ceuvre; on peut déjê entrevoir Vépo- 
ague ou les gouvernements suivront [évolution de 
leurs systêmes éducatifs avec la même attention 
aue celle du Produit national brut. Des bangues de 
données nationales interconnectées en un réseau 
mondial tiendraient & jour des ensembles d'indica- 
teurs sur les systêmes d'éducation, les ressources 
financiëres et humaines utilisées annuellement, leur 
évolution d'une année sur Vautre, les résultats co- 
gnitifs obtenus par ensemble des élêves, les diplê- 
mes par niveaux de formation, etc. Un systême nor- 
maliséê de & comptabilité éducative nationale v per- 
mettrait d'élaborer des agrégats comparables ê ceux 
de la Comptabilité nationale : un & Produit éducatif 
brut y mesurant ensemble des connaissances et 
des aualifications professionnelles produites (ou 
transmises) au cours de Vannée, et un  Produit édu- 
catif netn aprês déduction de la dépréciation an- 
nuelle par obsolescence, décés ou migrations. 

Lavenir de Véducation comparée est-il 4 chercher 
dans ce & meilleur des mondes y ? Laissons les futu- 
rologues spêculer la-dessus. Je me bornerai iciê re- 
marguer au'il y a déjê un certain nombre de projets 
ou de commencements de réalisation dans cette 
voie : Bangues de données éducatives nationales et 
internationales, systêmes de gestion intégrée, mo- 
déles de simulation. Les modëles éducatifs de simu- 
lation élaborés par VUnesco et par VOcde permet- 
tent dês maintenant de formuler, sur la base des 
statistigues disponibles, des prévisions condition- 
nelles concernant Vévolution des effectifs scolarisés, 
des enseignements et des dépenses de fonctionne- 
ment et d'investissement correspondant ê différents 
scénarios.



LA OUESTION RÉEGIONALE COMME RÊVÉLATRICE DES DISPARITES 

Cette tendance n'est pas particuliëre au domaine de 
Véducation; elle concerne aussi les indicateurs éco- 
nomigues, les indicateurs sociaux (notamment les 

travaux de |Institut de Recherche sur le développe- 

ment social), et les systêmes de données individuel- 
les permettant de traiter de facon intégrée Vensem- 
ble des statistigues démographigues, scolaires, pro- 
fessionnelles et autres concernant chague individu. 
Le &systême de comptabilité démographigue y éla- 
boré par le Pr. R. Stone (5) constitue un modéële forma- 
liséê pour traiter cette information de facon & en faire 
Vinstrument d'une politigue éducative combinant 
Véchelle individuelle et échelle nationale. 

Au stade actuel, il faut constater gu'on est loin d'une 
telle vision; les données comparatives pré- 
sentement disponibles se limitent & une douzaine 
d'indicateurs : trois taux de scolarisation (primaire, 
secondaire et supérieur), les trois colts unitaires 
correspondants, trois ratios élêves/maitres, les taux 
de croissance des effectifs, les budgets des ministê- 
res de VÉÊducation exprimés en proportion du P.N.B. 
et des dépenses publigues. Dés gu'on cherche a al- 
ler plus loin gue ces grandeurs globales, le nombre 
de pays devient trop réduit pour gue soient possi- 
bles des comparaisons internationales d'une cer- 
taine ampleur. L'usage gu'en font les décideurs se li- 
mite & ranger les pays selon ces divers indicateurs et 
ê observer comment ces classements se modifient 
au cours du temps. La portée pratigue de ces com- 
paraisons, même ainsi limitées, est indéniable, car 
celles-ci jouent un rêle croissant dans la détermina- 
tion des objectifs : gu'il s'agisse de rattraper un re- 
tard, de conserver une avance, de remédier & un dé- 
séauilibre, les États comme les Organisations inter- 
nationales adaptent leurs stratégies & une situation 
mondiale gui leur sert de cadre de référence. 

évolution de Péducation comparée 
appliguée 

Ainsi subordonnée aux besoins des gouvernements, 
cette x Education appliguée v a suivi Vévolution his- 
torigue des politigues d'éducation, aussi bien sur le 
plan international ague sur le plan national. 

modéle mondial unigue 

La période d'expansion accélêrée des systêmes 
d'éducation aui a caractérisé les décennies des an- 
nées cinguante et soixante, a certainement été do- 
minée par le modéle mondial de la scolarisation uni- 
verselle; les différences enregistrées par les indi- 
cateurs d'éducation étaient interprétées comme des 
retards & combler par un accroissement des efforts 
nationaux et par Vaide internationale. 

La volonté de fixer des objectifs chiffrés a conduit a 
améliorer de facon notable la guantité et la gualité 
des données comparatives. II suffit de citer, & titre 
d'exemples, les progrês accomplis: 

(5) R. Stone : € Demographic accounting and model-building x, OCDE, 
Paris, 1971. 

@ pour normaliser les taux de scolarisation : taux 
bruts et taux ajustés, taux par année d'êge; 

@ pour analyser les déperditions scolaires, en dis- 
tinguant les taux de redoublement, de promotion et 
d'abandon, et en proposant des indicateurs mesu- 
rant Veffet global des différentes formes de déperdi- 
tions; 

@ pour recenser Vensemble des dépenses publigues 
d'enseignement. 

Les progrês réalisés dans le domaine des indicateurs 
ont aussi fourni une base de données pour des étu- 
des comparatives d'un 'ntérêt théorigue certain, 
même si leur objectif principal était d'être des ins- 
truments utiles pour les politigues de développe- 
ment, plutêt gue de faire avancer les connaissances 
sur les systêmes scolaires. 

Une série de travaux a porté sur la classification des 
pays selon leurs niveaux respectifs de développe- 

ment de leur systêéme d'éducation, souvent dans la 
perspective plus large de parvenir 4 une mesure glo- 
bale du développement économigue et social. Les 
indicateurs ont ainsi servi pour élaborer des typolo- 
gies, soit limitées a Véducation (par exemple, Vindi- 
cateur synthétigue de ressources humaines de F. 
Harbison), soit plus générales, lorsagu'elles utilisent 
tous les indicateurs sociaux et conomigues dispo- 
nibles, aussi bien statigues (globaux et structurels) 
ague dynamigues. On peut mentionner a& titre 
d'exemple les travaux de d'Unrisd (6), cherchant a 
comparer les & profils de développementy de cha- 
ague pays; ceux de VUnesco, en vue de regrouper les 
pays selon la proximité de leurs structures sociales 
et conomigues (7); les travaux des Nations Unies 
utilisant diverses méthodes d'analyse factorielles (8) 
en vue de parvenir & une classification & objective 
des pays & ranger parmi les & moins développêés v; 
les travaux francais employant c Vanalyse de corres- 
pondances y dui permet de représenter sur un 
même plan la configuration des indicateurs et celle 
des pays; les méthodes de regroupement optimal 
des pays dui minimisent les écarts 4 |intérieur de 
chaague groupe et maximisent les écarts entre les 
groupes (études d'l. Adelman sur les inégalités de 
développement, mêéthode des & nuées dynamiagues ”, 
etc.). 

Par ailleurs, les planificateurs ont cherché a utiliser 
les comparaisons internationales pour guantifier les 
paramêtres de leurs modéles de prévision. Le mo- 
déle Tinbergen-Correa (9) a eu une large diffusion en 
raison de sa simplicité; bien au'il soit généralement 
reconnu maintenant comme incorrect (notamment 
en raison de |impossibilité d'y introduire les don- 

(6) Institut de Recherche des Nations Unies sur le Développement 

social, Genêve. (7] Le programme de IUnesco sur les indicateurs sociaux 

a surtout employé la méthode dite x taxinomie de Wroclaw y, basée sur 

une mesure de distance multidimensionnelle entre les structures et non 

sur les grandeurs absolues des indicateurs, par suite de la € normali- 

sation y des variables. (8] On sait gue les méthodes d'analyse factorielle 

analysent les intercorrélations entre les variables en vue de faire appa- 

raitre des x facteurs y gui résument le plus fidéêlement possible les dif- 

férentes informations contenues dans les indicateurs; ces x facteurs 

de développement y dégagés par le calcul sont alors interprétés selon 

les variables dont ils sont les plus proches. (9) Jan Tinbergen a Modeéles 

économétrigues de /'enseignement y OCDE, mars 1975. 

(9) Jan Tinbergen : € Modêles économétrigues de ['enseignement , 
OCDE, mars 1965. 

2 

P 
E 
a
s
 

E
E
 

E 
n



FORMATION 

nées observées dans |année initiale) et trop sim- 
plifié pour être réaliste, la relation agu'il postulait en- 
tre le niveau économiague et le nombre de diplêmés 

correspondait aux idées largement acceptées a 
Vépoague. Des comparaisons internationales plus sys- 
tématigues ont été effectuées ensuite par VOcde, en 
vue de soumettre 4 Vépreuve de la vêrification sta- 
tistigue les relations susceptibles d'exister entre les 
niveaux de développement économiague d'une part 
et les niveaux de aualification des travailleurs, dau- 
tre part. Des travaux analogues ont été conduits en 

Hongrie et en Pologne. 

Lévaluation de la rentabilité économigue de Védu- 
cation représente une autre direction des recher- 
ches, procédant plus directement de la théorie éco- 
nomigue : la théorie du capital humain cherche ê ap- 

pliguer & Véducation Vanalyse coët/bénéfice. Les 
études effectuées dans une trentaine de pays ont 
donné lieu &4 une analyse comparative (George Psa- 
charopoulos). I semble en rêésulter gue les taux de 
rendement de Ienseignement s'élêveraient pendant 
les premiers stades du développement, et devien- 
draient décroissants par la suite. Mais cette relation 
est loin d'être strictement vêrifiëe. 

D'autres travaux ont cherché a spêcifier et 4 mesu- 
rer les relations existant entre le volume des dépen- 
ses d/'enseignement (et le niveau de développement 
économigue - ou celui des dépenses publigues), 
ainsi gue les interrelations entre les taux de crois- 
sance de ces variables (Edding, Debeauvais). On 
constate, pour la plupart des pays étudiës, aue les 
dépenses d'enseignement ont augmenté beaucoup 
plus rapidement gue le Revenu national et les dé- 
penses publigues totales, avec des rythmes diffé- 
rents dun pays & Vautre, mais dune facon três sta- 
ble dans le temps pendant la pêriode antêrieure 
A 1970; en outre, Veffort de chaague pays est 

proportionnel & son niveau de développement 
économigue. 

diversification des systêmes éducatifs 

Maintenant gue le monde parait être entré dans une 

phase différente, on peut juger ague cette pêriode 
1950-1970, caractêrisée par une croissance écoNo- 
migue élevée et soutenue, un accroissement des be- 
SoINS en main-d'ceuvre gualifiéëe, et une croissance 

plus rapide encore des systêmes éducatifs, a été ex- 
ceptionnelle. La réêvision des stratégies de dévelop- 
pement a été illustrée en 1972, en ce agui concerne 
Venseignement, par le rapport de la Commission in- 
ternationale sur le développement de Véducation 
(tApprendre ê être s). Limpossibilité de continuer ê 
extrapoler les taux de croissance des vingt années 
précédentes a été peu a peu mise en évidence par 
les limites apportées &4 Vaugmentation des dépenses 
publigues d'enseignement, la crise des débouchés 
pour les diplêmés, et les dysfonctions gu'ont fait ap- 
paraitre les conséguences d'une expansion guantita- 
tive des systêmes d'enseignement. Dans cette 
perspective, le souci exprimé par un nombre crois- 
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sant de pays de procéder 4 des réformes radicales 
de leur systême d'éducation se traduit par le rejet 
d'un modéle mondial unigue. Ou'il s'agisse d'adap- 
tation des programmes et des méthodes d'ensei- 
gnement aux réalités nationales et au marché de 
Vemploi, de stratégies d'innovation ou de systêmes 
de formation continue englobant Véducation des 
adultes et les formations extra-scolaires, la ten- 
dance a la diversification des systêmes éducatifs 
semble devoir caractériser cette nouvelle pêriode. 

Les changements en cours dans la plupart des pays 

ouvrent un nouveau champ d'étude pour V éducation 
comparée, mais ils appellent aussi 4 une révision cri- 
tigue sur le plan théorigue aussi bien gue celui de la 
pratigue. 

En ce dui concerne la £ macro-éducation comparêe x 
dont il est dguestion ici, guelles sont les nouvelles 
perspectives ? || me parait gue les concepts et les 
méthodes d'analyse employées au cours de la pé- 
riode antérieure devront être adaptées et repensées 
en fonction des conditions nouvelles aui imposent 

aux dêcideurs une révision profonde des politigues 
d'éducation. Indiguons auelaues-uns des thêmes 
dui caractêrisent cette pêriode nouvelle dans la- 
guelle nous sommes déjê entrés. 

conditions nouvelles 

La contrainte la plus apparente sera celle du finan- 
cement des dépenses d'enseignement, aui pêse 
déja fortement dans presaue tous les pays. Les es- 
poirs gu'on avait formés naguêre de réduire le co0t 
grêce aux innovations, et aux technologies moder- 
nes de Vapprentissage ou de la gestion ont été 
décus d'une facon générale. Le plus souvent, les 
expêriences pilotes ont été d'un codt plus élevé gue 
prêvu; dans les cas ou on est parvenu 4 les générali- 
ser, on n'a constaté ni Vaccroissement d'efficacité 
attendu, ni les coits décroissants escomptés. Il se- 
rait sans doute prématuré d'en tirer des conclusions 
définitives; mais il faut en tout cas remettre & une 
période plus lointaine Iéëre des coëts décroissants. 

II faut noter un facteur 4 premiëre vue favorable: 
Vaccroissement des effectifs scolarisés se fait main- 
tenant a un rythme moins rapide : dans certains cas, 
il est même devenu nul ou négatif. Mais de ce fait, 
les objectifs d'égalisation des chances (entre grou- 
pes sociaux, entre régions, entre zones rurales et ur- 
baines, entre sexes) exigeront des mesures spêcifi- 
dgues, car on ne pourra plus escompter gu'ils soient 
réalisés par les progrês de la scolarisation. L'expé- 
rience avait d'ailleurs montré gue ceux-ci ne remé- 
dient pas nécessairement aux inégalités. Dans une 
pêriode de croissance faible (ou nulle) des effectifs, 
il sera d'autant plus nécessaire de prendre des me- 
sures positives de réduction des inégalités : soit en 
mettant en place des moyens supplémentaires pour 
les groupes défavorisés (éducation compensatoire), 
soit en pratiguant des politigues d'admission spêcia- 
les en leur faveur.



ORGANISATIONS INTERNATIONALES ET EDUCATION COMPARÉE 

Les relations entre le systême d'éducation et le mar- 
ché de Vemploi devront aussi être réexaminées dans 
le contexte des difficultés croissantes soulignées 
dans les études du Programme mondial de Vemploi, 
dui laissent prévoir des déséaguilibres structurels a 
long terme entre Voffre et la demande des diplêmés. 
La plupart des réformes en cours ou en préparation 
cherchent soit & donner une orientation pré- 

professionnelle aux formations générales (par adap- 
tation des programmes), soit & & professionnaliser y 
les formations, en proportionnant les contenus et 
surtout Vadmission aux débouchés. Une autre orien- 
tation possible consiste & rendre moins étroite la re- 

lation entre les diplêmes et les emplois, en distin- 
guant plus nettement gu'aujourd'hui les formations 
générales (dgui continueraient ê être assurées princi- 
palement par le systêéme scolaire et universitaire) et, 
d'autre part, les formations professionnelles gui 
seraient assurées en liaison plus étroite avec le mar- 
ché du travail. 

Etant donné gu'il parait difficile, dans les pays du 
tiers monde, de renoncer soit & la scolarisation uni- 
verselle (dont la nécessité sociale et politigue est 
évidente), soit aux formations spêcialisées corres- 

pondant ê leurs besoins en main-d'ceuvre prioritai- 
res, on peut penser gu'on envisagera des réformes 
consistant 4 assurer de facon différenciéëe des fonc- 

tions actuellement remplies simultanément par le 
modële éducatif des pays industriels : assurer un mi- 
nimum de formation générale a Vensemble de la po- 
pulation, sous des formes moins rigides et coiteu- 
ses gue la scolarisation traditionnelle; et organiser, 
d'autre part, en dehors du systême scolaire, des for- 
mations spêcialisées 4 admission sélective. 

II est, par ailleurs, probable ague Véducation des 
adultes et les formations extra-scolaires recevront 
une priorité plus élevée (et surtout plus effective) 
dgu'au cours de la pêriode antérieure. Des sources de 
financement nouvelles pourront sans doute être 
trouvées pour ces formations plus facilement gue 
pour Venseignement scolaire traditionnel: mais une 
aide accrue des pouvoirs publics sera de toute 
facon indispensable, ce dui exercera une pression 
supplémentaire sur les dépenses publigues d'éduca- 
tion. De la même facon, si Véducation des adultes 

ne doit pas être limitée & un secteur spêcial (et mi- 
noritaire), mais être intégrée dans un systême global 
d'éducation permanente, il faudra trouver les 
moyens d'ouvrir réellement Vaccês des adultes (et 
notamment des travailleurs) aux secteurs du sys- 
téme scolaire et universitaire actuellement réêservés 
aux jeunes. 

Ces diverses réformes correspondent 4 des tendan- 
ces déja discernables, et & la situation mondiale 
nouvelle; elles seront sans doute d'autant plus 
difficiles 4 mettre en ceuvre gue la contrainte des li- 
mites financiëres sera três pesante. Les résistances 
au changement seront renforcées par le fait gu'on 

manauera de moyens supplêmentaires pour finan- 
cer [expérimentation et la mise en ceuvre de telles 
réformes, et au'il faudra les dégager au détri- 
ment des institutions existantes et des situations 
acdguises. 

conclusion 

Sur le plan international, la Communauté mondiale 
a adopté unanimement les résolutions des Nations 
Unies proclamant la nécessité d'un Nouvel Ordre 
économigue international et d'une nouvelle straté- 
gie de développement. Les conditions concrêtes 
d'un tel changement restent encore & prêciser, et 
plus encore 4 mettre en osuvre. Mais des nécessitêés 
objectives contraignent ê le faire, notamment Vim- 
possibilité de continuer dans Vavenir le type de 
croissance de la pêriode 1950-1970, et d'étendre a 
Vensemble de la planête le modële de consomma- 
tion des pays les plus avancés. La recherche d'un 
autre modéle de développement gui a été entrepris 
ê la Conférence mondiale de Vemploi 4 Genêve en 
juin 1976, devra être étendue au domaine de Védu- 
cation, comme y invite le livre récemment publié par 
VUnesco sous le titre &Le monde en devenir : ré- 
flexions sur le Nouvel ordre économiague inter- 
national y. Une x stratégie des besoins essentiels n 
en matiëre d'éducation conduirait sans doute ê re- 
mettre en cause le modéle de scolarisation des pays 
industriels, dui était jusgu'a présent considéré 
comme le seul possible et souhaitable. 

Laide financiëre internationale restera plus gue ja- 
mais indispensable pour aider & cette diversification 
des systêmes @éducatifs du tiers monde, mais 
pourra-t-elle continuer & être orientée et gérêée aussi 
directement aue maintenant par les Agences multi- 

latérales et bilatéêrales en fonction de leurs critêres ? 
Ces critêres sont normatifs, dans la mesure o0 Vaide 
internationale en matiëre d'éducation a été (comme 
dans les autres domaines) orientée jusau'& mainte- 
nant en fonction de la stratégie de développement 
uniformisante définie depuis vingt ans dans le cadre 
des deux & Décennies de développement , et gui a 
été remise en cause par la revendication du Nouvel 
ordre @conomiague international, au projet d'une 
stratégie visant & satisfaire en priorité les besoins 
essentiels des masses. 

Cette contestation pourrait viser également VAssis- 
tance technigue internationale en éducation, avec 
ses migrations massives d'experts et de stagiaires 
dui jouent un réle important dans le maintien et le 
renforcement d'un systéme mondial unigue de sco- 
larisation, ainsi gue dans la formation et la reproduc- 
tion des cadres supêrieurs du tiers monde formant 
ce du'on a appelê une & lnternationale des élites 

H 
attachée & ce modéle. 

Si ces tendances nouvelles, déjê perceptibles, se dé- 
veloppent dans les prochaines annêées, les réformes 
des politigues éducatives renforceront la différencia- 
tion des systêmes éducatifs, alors gue la période an- 
têrieure tendait & en renforcer la convergence. Ces 
changements se reflêteront sans doute dans une 
évolution des conceptions théorigues concernant les 
fonctions des systêmes éducatifs. Depuis une di- 
Zaine d'années, les chercheurs ont progressivement 
réfuté les théories simplificatrices aui postulaient 
Vexistence de relations univogues entre les ressour- 
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ces consacrées aux systéêmes scolaires et les ré- 
sultats obtenus, entre les progrês de la scolarisation 
et ceux de [économie et de la sociëté. 

Les théories opposées dgui se bornent 4 nier Vexis- 
tence de toute relation de ce genre (théories de la 
déscolarisation, théorie de la reproduction sociale, 

théorie du filtre, etc.) ont joué un rêle utile dans la 
contestation des théories précédentes, mais elles ne 
suffisent pas pour élaborer de nouvelles théories. 

Il faudra sans doute pour y parvenir gue les gouver- 
nements et les chercheurs augmentent de facon no- 
table la masse de données disponibles sur des as- 

pects des systêmes éducatifs jusgue-lê relativement 
négligés : sur les formations extra-scolaires, sur les 
résultats obtenus par les différentes sortes de for- 
mations, sur les inégalités régionales et socio- 
économigues de Voffre et de la demande de services 

éducatifs, sur le devenir professionnel des forméês, 
sur les revenus et les salaires des différentes caté- 
gories sociales et professionnelles, sur le fonction- 
nement des marchés du travail des formés, y com- 
pris le chêmage et le sous-emploi, pour ne citer gue 
aguelaues exemples. 

Les Organisations internationales peuvent jouer un 
réle important en attirant Vattention sur les données 
statistigues nécessaires pour répondre aux nou- 
veaux objectifs des politigues éducatives, en propo- 
sant des définitions normalisées, en augmentant la 
agualité des données comparatives. 

C'est seulement sur cette base de données guanti- 

tatives et gualitatives gue les chercheurs pourront 
tester des théories moins simplistes, gui tiendront 
compte de la complexité des systêmes éducatifs et 
de leur pluri-dimensionalité. L'éducation comparêée 
ne pourra gue bénéficier d'un tel renouvellement, 
car le remplacement des théories unitaires par des 
conceptions plus élaborées cherchant a& rendre 
compte de la diversité des systêmes éducatifs, ne 
rendra pas inutiles, bien au contraire, les comparai- 
sons internationales. Celles-ci resteront une mé- 
thode essentielle pour vêrifier ces nouveaux schêé- 
mas d'interprétation sur la base de Vexpêrience 

mondiale. Souhaitons gue les comparatistes ne se 
bornent pas ê suivre avec retard cette évolution des 
recherches, mais au'ils y contribuent & part entiëre. 
On n'a pas abordé ici la guestion préliminaire de la 
validité des comparaisons internationales en ma- 

tiëre d'éducation. Certains sociologues (par exemple 
P. Bourdieu et J.-C. Passeron) contestent a priori la 
signification de ces comparaisons, en insistant sur 
Vargument selon leguel ce systême éducatif n'est 
du'un sous-systême dui ne peut être analysé gue 
dans le contexte plus large de la & Société globale . 
Une analyse plus nuancée de la portée et des limites 
des comparaisons internationales est proposée par 
J. Galtung 4 propos de Venguêëte comparative sur les 
opinions des jeunes de huit pays 4 Végard des pers- 

pectives de VAn 2000 (10). 
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